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A TO UT LE MONDE.

1

Aimez Dieu, parce qu'il est votre principe ; allez à lui, parce qu'il est
votre fin; vivez cri lui, parce qu'il est grand ; appuyez-vous sur lui, parce
qu'il est fort ; espérez en lui, parce qu'il est fidèle.

Donnez votre volonté à Dieu, votre esprit à la science, votre cSur à vos
parens, votre mémoire à vos bienÇaiteurs, vos secrets à votre amti, votre ten-
dresse à votre femme, votre miséricorde à vos ennemis.

Donnez votre sauté aux, malades, vos forces au faible. vos yeux à l'acu-

gle, votre bras à Pinfirme, votre main à lentànt, vos lèvres à celui qui ignorc
ou qui se trompe, et votre sang à la patrie.

Aimez vore mère, parce que vous êtes sa substance ; honorez voire père
parce que vous ùtes un rayon de sa joie et de son amour.

Attaceluz-vous à votre ami, parce qu'il est la moitié de votre âme ; et à
vos frères, parce que vous avez flcuri sur la mrme tige.

Croyez à l'Eglise, parce qu'elle a la vérité; tenez à elle, parce qu'elle a la
vie.

Honorez votre pasteur, à cause de lunit; et respectez le prètre, parce

qu'il porte vos péchés dans son cSur.

Gardez le silence dans PEglise, parce que le Christ y parle de vous à Dieu

nt aux anges ; et inclinez-vous devant l'autel, parce qtre de grands mystères
s' y accomplsent.

Ne troutblez point la prière de P nglise, mais priez avec elle i ou laisz .
B1
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bercer votre aie, comme une mère qui verse ses CliatS sur le repos de so.
enitînt au berceau.

lalieur à celui qui tourne en dérisiou la foi de ceux qui croient et prient!
car la prière et la foi ne trouveront point le chemin le son cSur.

Ial heur à celui qui ne pie point ! sa vie sera coume ni arbre qui i'a
point de séve, et ses actions tobilleront à terre comme les feuilles jaunies et
desséchées.

La prière est lum tière pour Ilesprit, repos pour le cœur, >ee pour la vo-

lut; elle apaise le san rafraichit les os et prolonge la vie.

Lhuiiiiilité de la foi est sa racine, lespéranec est sa lige, et sa fleur esi la
charité.

Prier, c'est croire qion nie peut rien sanîs vous, ô nion Dieu ! et qIeni vous
est la vcriti, le bien, la force et la vie,

Prier, est avouer qu'on a besoin de voire secours, et espèrer que vus ni
le refuserez point à celui qui vous le dantlde.

La prière est la parole du caur, et celui qui vous aime, Ô Dieu! comuprend
qu'on peut vous prier sans cesse.

DE LA RELl[ON

iANS SES RAPPORTS AVEC LA SCIENCE.

Dais uni premier article,nous avoni raconté l'alliance de la Religion et île la

science, ds les tems amiques ; voyons aujourd'hui conunctit cette uniui

s'est iuiiitentie, puis améliorée, sous le Christianisie.

Une nuée de iarires que le Noril seiblait avoir vomnis du 1dii le se,
vieilles trts mnal;it d'envelopper sous un réseau f'imebre et les ho .
et les c/ous. C'en était tit de la science. lait d- la civilisti diii île la laniue,
de* lois, de la littérature aiciennie. des miomiiiiiens. des lettres et des arts.si la
Reliaion it fùt venue au secours de la Science. Mais alors apparn nu t-
à-coup et ennuntie paýr miracle des homiies dont la douce voix fin p!ts puis-
sante quo celle des prtoriens et îl ln milie romaine, ' Y hton pastoral
plus fort que la terrilble épée : seuls ils nr plièrent pas devant les l 3arbîares,
seuls ils tie se résignèreit pas à Pignoranec.

Tandis p t'a delors tut disparaissait, que la religion civile. les rites, les
meurs, les coututes étaient violenment interrompus et tmiis en (iilqte srte
tout vivatis au tombeau, et que toute la nciente civilisation avec les arts ai-
lait périr, alors la Religion appela à elle la Science, et li reçut dans son sane-
tuaire, seul asile inviillle.

C'est là que, tandis ie tout étit igniorance, barbarie, férocité au deliors,
dans le silee et en secret se lpparaient les bîes sur lequîelles dtvait onr
construit le nouvel état social. Litiiait spectacle ! ioiiniîe si les sciences
ivaient cu besiin d'être régénéréoe- par 4 péinitce tde e.ès auxquels elle-
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uen~it proituUes, 'tatieit des prtres a uStères, de fervens cónoiies, de
ces cirétieis qui disaient qu'il ny a q'iune chose nceire, qui Iréiaient
que /M sciene eIfle, qui iisniet proession de ne sVor rfu'une c/io&e, Jé.ws
0/ Jsus creu'/ié ; c'étaient ces hommnn tes qui tous tniservaient les annale,

leeievtu'ses de la thologie païenne, la langue titi cirque et idu tìrumti. Ces

'oésies <HNorace, qui avaient é1té coiposées au iiilieti des délices de Tibur,
;irCoes le vin die "alerne, et couroininées des fleurs de Tieoli, étaient tr:ai,-

ises à la pîstûrité Iar le travail assidu d'un11 jeune nivice ai eeur pur et
ndîiide. qui ne s'dpprochait <'elles que le cortps exténué le jefiues tet du
liac üriatiuis, les reins couronnés d'un eilice, la tigure palc, commie si le. co-

îists a':denitdû expitr les crimiies des auteurs quils tranMscrivnien. Mais la
Rel igtin. n gissiati aintsi, voulait nouts consever les annitales du moreiide, et

tu1s Montrer les homnies tels qui'is ont eîisté.

Nuis ledeatntdons, où étient los les savnns et les sages. qui aaient >i
iong-tems tlev leurs puensées contre DieU ? Ils sanent dispari, diispers
unit itiie Çt'e l ene qu'emiplrte ui vent dl'ourge ! Et ;î qtioi hoit les

reproches continîuels d'ignorance qu'on n cesse de faire aux tlhrétienîs, et îen

patrticlier au clergé S'd existait <piel<pte cninaissance ti p é, Cil tiln
ui historiei, un pote, tim philosophe, un savant en sciene qiu'leîque, c'é-

tait lais l'église oit dats le clîitre, parmi les homimes ne . e po ite:e,
les homlies qui approcaieit le lus près de jautel. q1uil fillait le chercher.
Lettré tt olere, staat ou prétre, étaient devenus termes sytlnytvmes.

C'est ainsi qutie tdti fond dit si:î-Itaire sortirent peu à peu ous lm aios, ;-
liquence latine et arecque. 'histoire, la littérature, 'arebiîecture, lajurispri-

(etie, la science le la guerre, tutes ces cninissances sortirent des cloitres
g.i en avaient été les r et se miontrèrent île nouveau au mtnde,pu
t regnirées.

lis a it tilieli (le eette sîWiet" hl ei te 1eIle de vrité, riebie <le iTit,
îManifeste tout d'un coup le désir et la rsoltio subite 'iiteri et de ruir-

pawser, iH éutait posibîle, tout ce que l'aniquité avait piroduit île plus parfait
i thit ilatitis et île science. Averti, et tuidos par les ouvrnes saîuvés par
les prtres, soutenus lar les encourn emes des pntif'es, eclair('s de cos uns-

irationts sîlflim.esqu ela Religion sait onuiIniuniiquer il lu-'ttx qui tiravaillent
pur elle. hientôtlM h les les Raphn w cauet. Saint-Pierre de

Rutme 'éleva, tous les artsi furent remis tn lonneur ; et avant la fin titi 17e
siòele, les muOlerrnes i'eureit plus rieLn tt erivic'i aux anienls.

Nus connaissons les uepoches que loi J'ait au 17t sic7lo , et nous con-
venons qu'il y en1i a plutsieurs île bien timndes ; potntttt s'il esi quelqu'un qui
mhnire, 't 0quelqu'autre qlui leîregarde ave' regrtt ils sont 1r's-exisés il no,;

yeux, par l srtn lottuhi iant que1L.- pr's'ie danm, te siècle l'untionî intiiue
qui existait entre la relition et teutes les braimî:hes des connaissan's hund.
lit i
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Cependant cette union ne dti pas de loniie drAe. l n'entre point dias fe
plan de cet article de rechereer quelles fiurent les causes de ce divorce. Nons
aurions prohabllemuent des reprehe- à adresser aux deux partis, et ci ce ino-
ment c'est nne histoire [ul inou analnoeus. CC sOt des tits clieux que
nous voulons rappeler. t'est une demilatlde en Ci coneiilhation Ile nous désirons

proposer. Le lhit est que pets à peu la Science se sépara de nouveau de la
Religion. A peine émianciiipée. encore tout nouvellement sortie de ses bras,
elle inéconuit tsa nre. retisa sot appui. rougit de son oricinle, et se ligia

cntre elle. Pai je tie ais quelle pensée de lix orgueil. elle se sépara de
Dieu cl haine de iollques hommes, o peut-tle se sdpra-t-cle de quelques

honunes en hauie de Ditil. Alors il tie 'it pas une commissane, pas un

peuple. pas t mtonum0t1î1îen1t uan'iln titi récent que titi n' titournat cor Dieu.

L'histoire IL la Reli'ion, sa liltératiire. Son ltaeu'. ses Jluines, sa morale,
se., cémIIotdes. sesý v-ieries qlui veillaient continl:t ha ri4ýr1. leprtr pr

péiilun le a riele (arii l e hil victime mümen . tout, devinti l,(Iýýtj iti u mé-

pr!is, ds railleries et des saucasles de ceu x qui se dnnaient polir uis de la

scenece....

Et r¡uavaient-i!s lone decveirt. ces savans iQnavaieni-iis inventé, pour
renier ainsi tout tnhritace de Dieu, tout 1n1 xiten doile l'huuainiité ? Qui
le croiriti ? Lt, nom de Dieui t ethl de l'uvra' îles six jourS. Les tra-
ditions it genreI humain furent dólaiss la S rompaniee, rmpt violemment

lu elaciîne iui lie le présent au passe. voulut tout inventer et tout refaire....

Et cependant. si datns la suite Jes siècles eetulis, il avait exité tn faux
sag;, un taux savant, qui, sur cet IITivers. sur 1time, îî sur Dieu. & àt inrginté

quelque Système auqlC il lit croyait pas lui-même, qulqueiii opinion qui sou-
vent laxait tAil cIaser de sa ciet et traiter de teup lts gens sen s /s de soi

pays. ch tien ! c'est ce que les sIvais titi . siècle ess(lrent de rüchauf-
t'î et de persuader aux peules. Oh! mm, il ne hAut Phus r'dire aujrtl'ii

Iot ce que les puissans d'alors, nues oit donné île systiues. d'elications,
d'opinions nouvelles sur Dieu, I'âiie, le tem s, 1' teniKté t*. ioriine et la fin do
'honue, la société. ses ontdemns, son o IeI a rel igioi ses dogmes et sa
1morale. Non, la Sciee 'le-mtme a rouîgi île ses adeptes. Laissons les
morts dormir dans leur sépilire t remliarquons seulement qie les sciences et
les arts ne tfuret perséciteurs et persécutés, que lrI'squ1'ils se troivèrelit sá -
pairs de Dieu ou audaeieusement élevés contre la eliioni.

Aujour'ihui cette désutiion iest p us à reiu ter ; cil n'est pas de personie,
se piqunt d'"tre à la Iautteur des contisances et des ides le son siècle, qui
ne rende hommage au christianisme, et ne consIue le philosophism. Les

omîmités scientifiques, si je puis parler ainsi, lien loin d'tre menacantes
contre le ciel, dfndenlIît p hIlutòit la cause le la Reliiin et il est un gand nom-
Lre de savans qui la proclumoet victrieusement Ians leurs ouvrages ; tant
est prfnîde et imnmable 'ctte paroldleu seig t .le D ic iu des

sciences'. l cel le trs-bout i <n foulec sc:iene a liii.
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LITTÉRATURE SACRËE OU BIBLIQUE.

onSERvATrIOSS PRflLDI1NAIRES.

( .Sui/c )

4. Source de la littérature hébraique ; division de la Bible.--5. La version des
Septante et la Vuilgate.--6. lexaples et Polyglottes.--7. Talnud et Targumin.

4.. La littérature hébraïque est renfermée dans la Bible, mot qui
veut dire livre pinr excelence. La Bible se compose de deux parties prilnci-
pales : '.Jncien Tes/amen/ et le . ouveau Tes/anent.

5. On appelle version des Seplante une traduction grecque des livres lié-
braïques, exéctée sous Ptolémée-Philadelphe, pour la bibliothque d'A-
lexandrie. Il parait qu'elle dut son non, soit au travail de soixante-douze
Jif hellénistes envoyés au ri dEgpte par le grand-prtre El!azar, soit à
l'exaenî qui ci fut fiit avant son admission dans le nusée alexandrin, et à
l'approbation( qui lui fut donnée par soixante-dix savants,destinés spécialenient
à ce geire de fonctions.

L, version des Septante a servi dc texte à un grand nombre-de traductions
latines : celle que 'n a d Siinegu particulièrement est conne sous le nom
di'hlique, et plus généralenent sous le nom de Fu/l.r Saint Jérîme,
cet hromiIe savant et pur, a donné, di'après le texte hélbreu, ine traduction
latine de la Bible qui jouit, à juste tite, d'une grande célébrité, et qui porte
aussi le noni de i ate.

6. Origène, autre père de l'Eglise, rassenbla, sous le nom d'IIexap/et
en un corps d'ouvrage, les quatre iraductions grecques qui, de son temps, pas-
saient pour les puns remarquales. Depus, la pieuse magnificence de quel-
ques modernes fit naitre les superbes éditions Po/yg/o//es celle que le cardi-
nal Ximenez fit publier à Alcala, en 1517, renfeîrne le texte iébreu la tra-
duction cialblaïque, la version des Septante et la Vulgate. La Polygloftc
royale. que le thàohien espaguol Arias Mlontanuîs publia par ordre de Phi-
lippe 11, renferme lébreîî, le chaldéen, le grec. le latin et le syriaque. Un
avocat de Paris, nonuillé Lejay,. surpassa encore ces entreprises ; la Bible
qu'il lit imuprimer à s-s frais mn IIS, et qui ne fut achevée qu'en 1645, con-
tenait Piulreui. le samînarita;in,. le chaldéen, la syriaque, l'arabe, le grec et le
latin. Les Angl:ais. jaloux de la Bible le Lejay, cin firent composer une
semblable par l'évêque Walton : c'est la plus renommée des Bibles ro-
Ivelottes.

7. L s israélites almettnit parmi leurs livres sacrés d'aitres ouvrages
que les livres canoniques de PoUse. L'urs traditins, nu loi oral. ont été
recueillies par leurs abbins sous le nomi le Talmu, qu'ils vénèrent à l'égal
de la Bible.

Le s Juifs reconnaissaient deux Talnidl s, celui île Jérusalenm et celui de
Babylone ; ils les divisent en deux parties. le .U/shna, ou le texte, et la
Géniare, on le comm i enta ire. Le dernier travail est, dans le TalmIinid (le
Babylone, l'ouvrage des Juifs cab:listiques du cinquimue sièle de notre
ère ; il porte le earnetère île cette science pesamnent frivole connue sous
le nom de Cabale. (science de tradition). qui s'attribuait la con..



naissance de lavenir .u11 moyen ('inteiptréitatiorns mnystèrielses les phi-
losiqles antérieures. et dont les sectateirs avaient classé les diidïIl-rIltes es-

p ]«s d'esprits. ct se vaitaient de savir s'aitircr l'*amitié des iiteIllienees
bienthisantes t de s'assujetir les mtuvais géies.

D'autres nt commentaires des lires hureîux, wu polut les travaux philos-
phiques sur le texte. portent chez les J uifs le nmn de Tu mitn, qui sinilie
les /r/hIelion.e ; les plus onnues de ies traidctions sont celles d'Onkewls, de
.Jonatlhtan, et celle île J rusalem. Ces tn vaux smnt cus ai zuhe d'Esrcas qui,

nu retour de la capt ivité, fit traduire les Li\res Saints e i langue chaldaïque,
pour ce grand inibre do Juif' nis à Ihylone, et q ui ne 1111aissaiet d'am-
tres dialetes que ce x de leurs maitrl-es. Le Trgm i' tikclos elibrsse
les Cing livres de Moïse. nu le Pentateuqu e e Jà. lonatlianl ollipreind le
Peitateutque (1 ) et les Proplétes. Le Tarl'uni i Jériisalei est dait lans le

dialecte parictlier à cette itéi l'auteur en est innnu.

Les livres de l'A iinien Testamet divisent en quatre chases :. i' 5 l'/isfoire,
in/lia !in la m r. tin p1;1 e

CIlAPITRE PRENlER.

Les livistrie. îe l'Ancien Teosaetnent se divisent cl deux elasses:
J-eeux qui ltraitet d'histoiregnrle ettqui plrt'elt înuom lde Genîs,

il'E~xot/e. de .îîît. îles Jutts, d.îes IRis, des Parlhipmnî.s, ~ d'Esdras, île
.éntmies, et des .le/es ; 2 = teux Mi traitent d'une hîitire spe'iule. et

ui rt nIt le n1m die R/t. ile liJ/i/t./'E/r t de Tob/e.

ler. D fi Getuër.

1. La Genèse et son conteu.-2. Uauteuir de la GCenèse et rapport fous le;uel
nous lenve.gerons.--. Début de la Gen On.. On ne peut coIpLarer Homléro

aMoise.-5. Ce qu'il faudrait faire pour approcier Mloise.

1. La Gcnet ainsi nonmée I'ui mot gree qui signifie .në tîrWin nis-
Sance, contient Ihistoire de la création duli monde. le récit des Letemps ailéri-

vurs ait illugie, le Itlleauî tle la vie tles pei eics lic peuples et des patriarcles
juisqu'àla mort de Joseph.

2. La Genèsc a pour ateur 3îïse, re'arué par les Juifs et les Chrctiens
romme un envîy de 'Dieu, par les Iistriens îomne un aml cuerrier, tui

savant lgishlateur, tt qui tos M envisangenms ici que commne poèle ut ennine
annaliste.

3. Mol fA en eITt un grand poe, il sans tdo1c l lus raud poe de
son tenip. Le début de sa cosmogonie e-st subline. Ci Luncin, t'en expri-

mnit l'adm.iratioi que ce tableau lui lait Prouver. n'a été le cliirpréte
des esprit élevés de tous les temps. La stimpii île langge, en raison
inverse de la magnificence des fhits, item le te dernieir eltri tIui génie.

() La Gense,PExodi, le Lévitiquedes Nomres.et le Detâronume, ouvrages
de M'ise, ioent ce qu'on a»plle le Fcnticutc (- , cinq, î' livre.)
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Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre.

La terre était informe et toute nue ; les tùnèbres couvraient la face de Pabime,
et Pesprit de Dieu était porté sur les eaux.

Or, Dieu dit: Que la lumiére soit, et la henaîièie fut. Et Dieu vit que la lu-

mière était bonue et il la sépara des ténèbres.

On ne iontre pas comment un pareil style est beau ; et si quelquun le
critiquait, oi ne saurait que répondre. Nous nous contenterons d'observer
qpie Dieui qui vOit la lumière et qui, conne un homme content (le son ou-

vrage. s'applaudit lii-imóoie et la trouve bonne, est un de ccs traits qui lie
sont point dans lordre (les choses humaines cela ne tombe point naturel-
leimeit dans lesprit. H lomre qui parle des dieux avec tant de sublimité,
n7a rien de semblable à cette iaïvetù imposante ; c'est Dieu qui s'abaisse au
lagiage des bîouinîîes pour leur faire comprendre ses merveilles, mais c(est
toujours Dieu.

On trouve dans le Tiiée de Platon quelque chose de semblable ; mais on
'rait que ce philosophe n'était pas totaleieiit étranger à la science biblique,

qu'il av ait cuiiie chu les Lgyptiens.

4. Si la langue des UIéb reux nous était plus connue, nul doute que les poë-
tos de -Moïse, comparés à ceux d'lloimière, l'emporteraient par l'harmonie
des tableaix, par la peinture naïve des mours et des uisages ; quant à la nar-
ration, ait charme dît récit, aux mouvements dramatiques, le développement
des premîîiéres sociétés, la vie errante dAbraham et de Sa tribu, la veiie le
ces étres célestes qui vinrent asseoir sois sa tente, lexil <P.Agar, le message
d'*Eliézer, les guerres, les dissensions de fiaimille qui quelqiefois agitèrent ces
contrées, tots ces tableaux, brillants île fraicheur et de grâce, ne soni-ils pas
supérieurs aux descriptions souvent prolixes du divin Grec ? Ces traditions
fidles des mturs de I-Orient ne surpassent-elles pas, dans leur simple beau-
té, celles quu'HIlomére a recumeillies sur les preimiiers temps île la Grèce ; et ce
terrible et jaloux Jehoval, le Dieu fort, le Dieu des armées, n'est-il pas la

véritable Divinité dont rinîîgéiielix avetule cherchait vainement à donner unc

idée am. mortels, en leur décrivait les p de fOlymîpe et les caprices
tout puissants de son Zcus out Jupiter ?

5. Si l'on voulait apprécier l'auteur de la Genèse, il faudrait la citer tout
entiére ; il faudrait le suivre aux noces dPIsaac, au sacrifice d'Abraham ; il
l tudrait s'attendrir sur l'histoire si toucha nte de Josepli : observer lart avec
lequel l'écrivaii le fait passer, conformément aux desseins île la Providence,
de Pinîflort une la plus profonde à l'éclat dui plus haut rang ; avec quelle can-
deur il le Imontre conservant au sein (le l'opulence la simplicité le soi ame,
la liberté le son creur, et après tant d'émotions diverses, voir l'historien tn-
nager encore au lecteur la peinture île la douleur d'un frère ; de la terreur île
liinocent l3 enjamini, en apprenant le vol qu'on lui impute i des remords dc
ses frères inhumains, et enfin de la scène où Joseph se fait reconnaitro
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POUR LESMÊLANGES RELIGIEUX.

MONScNEUR D)E Nacy ET L.. RErnAITE.

-0---

Honneur au saint prélat, dont la noble élo.
[quence

A la Rialigion emprunte sa ptissatnce,

Et dont le zèle ardent pour la ilivine loi
Fait fléchiir maint genou chancelant dans lia

( loi.
Illustre par son nomi et grand de dignitcs,

il faisait l'ornement de- lieux qu'il a quittés
iAl1ais son reur débordant le divineiarmruonie,

N\e put se renf'rmeucr dans st belle patrie.

Il bruit' de w-r 'rs les lieux t rois fois sin ts,

Or, les pas de Jésus partotut se sont etplîreints;
Il v'eut %oir lu théâtre ou le Dieu de justice

Retut d'un dieti d'amour le sanglant sacrifice
Il respire.u tremiblat de joie et de l'unel'ur.
Cet air que puri'tna l'haleine du Sauveutr,
Et. plein l'tiuotions. gravissant le Calvaire
Il baise avec transport cette sanglante terre.
Le ceur brisG d'amour, il quitte le saint lietu
En jurant le giagnuer des âmes à sut Dieu.
Revenu dOrient, ce lrillant létéore,
Aux lieux qu'il a quittés reluit plus pur en-

i cure i
Tel un astre éclatant disparait à no. veux
Pour briller de nouveau, plus beau, llus ra.

,l~ieux
De même,' son retour du berceau du messie,.
La voix dtu J'élu'ritt parut s'être ennoblie''
Mais counent contenir tant le zèle et d'a-

[mour
Dans un cercle borié dans un même séjour'1

Brulant l'étendre au loin sor zèle apostoli-
[que,

1lientat. nouveau Xavier, il franchit l';tlan-
'tuq:e

Il veut voir l'univers aux genoux de sotn dieu
Et la croix du sateur s'élèver uent tott lieu.
Nous avons entendu cette voix éloquente.

Qui porte dans les co:urs l'amour et l''pou.
[vantle ;

Nous auvois contetmîplê, dans ces jours de
[bonheur,

L-es brebis se pressant autour du bon pasteur

O spectacle enchanteur, O ioiens pleins de
[ceba ues,

Où nos frères unie.Ies yeux baignes de larme

A la divine grâce abandonnant leurs e-urs

Abjuraient le icil Iownie et leurs vieilles
[erreurs!

O qui me donnera de dépeindre la scène,
COh les coeurs transportés de plaisir et de

[peuh'v,

A la voix du prélat, tonnant dans le saint
lieu.

.Sanuglttaient leurs regrets, eni imploran t leur
J Djieui '

Divin ravissement, rel igielx délire.
Qu'on peut avoir senti, mais qu'on ne peut

[décrire !

De la religion les minisuitres sucr s,

D'in autel éclatant entouraient les dégrés :

Dans ces leureux inlstans.si rares dans la vie

Dans la sainte Sion la foule était rav ie,

(Quanl la miagique voix le l'habile orateur
Vint detruire trop t. cet éclair de bonheur,
Et soudain. ra menlant notre àu1ne' sur la terre,

La rendre au sentiment de sa propre nis ère
Mais, ainsi que Noise, au sein de son trou-

Il veut de nos péchés partager le' farut ;
Et quittant de soit rang les marques honora-

[ hies

Sa charité le place atu nombre des coupables.

Alors, le cm-ur risé et dltun ton supplinut,
Il montre a son Jésus un peuple repentant

Il demande pardon pour l'aveugle folie,
lui vient chercher la mort à la source de vie;

Il recame merci pour tant le alnheureux
(lui, près de la lumière, en détournent les

yeux.
C'est u lors que. du si n de la foule atte ndri
S'exhale des sa nglot.s la pieuse harmonie,
Pendant qu'un chteur sacré eliattait à l'u -

[nissun :
Pardon, Feigneur. pardon, pour toi pe eutpln

[pardon
LE SOLITAIRE,
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ADRESSE DES CITOYENS DE MONTRÉAL A SA GRANDEUR

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE NANCY.

A l'ill istrissi me et révérendissime, Charles, Auguste, Marie,
Josepli, Comte de Fotnx Jassos, Evéque de Naiicy et de
Toûl, Primat de Lorraine, Chevalierdu Saint-Sépulcre, &c. &c.

MoNssricsEzim,

Permettez aux Paroissiens de Notrc-Dame de Montréal, d'ex-
primer respectueiseiiient les seitimeits quîî'ont fait naître dans leurs cours le
zèle et Pardeiite charité pour le salut des aines. dont vous étes anime.

Vous avez, M.Ionîscigneuir, courageusement bravé les dangers et passé la
mer, pour faire entendre en Amérique. en Canada, la voix du Dieu qui, on
voulant le salut de tous les honnes,souti ent ses dignes Ministres qui vont, avec
empressement, porter chez tous les peuples, des paroles de paix et de consola-
lion.

Le Retraite commençie en cette ville et terninée sous les auspices de Votre
Grandeur, a produit des fruits de salut et de bénédiction ; nous prions
Dieu tous ensemble qlue le calme et la résignation à la volonté de celui qui
connait le secret des coeurs, établissent touites les ámes dans cete persévéran-
ce indispensable à leur salut et que doit aliernmir la pratique sincère et prudente
d'utine religion éclairée.

Vous étes au moment, M\ronseigneutr, de nous laisser pour poursuivre votre
Mission. Eu obéissant -A la voix de celui qui est mort pour lotis les hommes,
vous travaillez, l'àouvre de la régénéiation des peuples, et vous associez votre
nom à ceux de tant (Pautres hommes distingués par leur amour pour leurs sem-
blables, qui ont conipris qtiil n'y a de bonheur pour les nations que dans l'ins-
truction, la paix et la pratique de la vertu.

Notus adressons os vSux au ciel pour la conservation des jours précieux
de votre Grandeur et le succès des travaux Apostoliques qui marquent votre
carrière honorable.

Montréal, ce 21 Janvier 184-1.
Cette adresse était couverte de près de 3,000 signatircs.

Soit dit en terminant : C'est un fait liautenent significatif que celui qui
s'est passé au milieu de nous, savoir : que pendant près de six semaines,plus

des deux tiers île la population catholique de Montréal s'est constamment
porté aux exercices de la retraite, que cette foule d'adorateurs et de priants

s'est situiltanément prosternée aux pieds du méme autel, et avidement
presséc autour de la méme chaire de vérité ! C'est encore un fait démons-

tratif et tout-à-fait consolant que celui qui constate que plus de 17,000 per-
sonnes ont participé ài la divine Eucharistie, pendant ces jours de grâce, et que
1,200 ont reçu le sacrement de confirmation. Il est vrai qu'il y a eu des

absens, des retardataires même :mais peu nombreux, timides et isolés. -Mal-
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Ieureisement pour Ceux-là, il va se faire it grand calmne à la suite de cvs

jours de contotion spirituelle. F mrinons du ioins dles souhilaits pour que

tout nie soit pas perdut pour eux. Es pérons imélue qu'il leur sera donné un

Jour tl'étre heureuseniellt poussés dlants te port dlornt ils se1ilbleitt redouter Vail-

lérage! Comme aprés Vagitaiionl violente des granles caux. des flots lî in-

tains viennent eîl-ore. à (l legémir îltal. 01li' et expirer suW uî rivaie

de muéîue après 'ébratileiielit .ténéral des conisic:nces, le vont saluataire du

la ree potsse ciicore bien solivent dLns le potrt assuré de la vio. les mes

que thlliguaient les tempétes des passions.

Touijours. après ani et de si ho1nnes choses. la teligion petit prtel:aer ses

victoires et la lîtuse de la poésie sacréeldelt venir lui rendre hîommîîtage ; car,
comme nous le lîsions. l'aitre jou, la littérature s .cr!e a pour oiicliotis

principales de donner nli nouveau istre aix prières. u-x actions le Irâes,

aux louanges qlîe les hommes adressent itbord au Très-Ilaut, puis à see
nobles créatlires.

O toi qui voulus bien d iveives de la Seine TIi ndrais conirir tout l'univers nir.

Venir ré.iréié rer cette plagile ilitai mer bra aue-i sur lOn a

En faiant oe-c Z,, à toutes les i et v e- an<brc ssi tre .11 rpule..

,Datigne. ilh1ýire Prélat, accueillir les tributns unvr4 étonné redit te à in. ex las

Quetes nonbrex biejnfaits..on zèle apo.tliu lis Nationi partout itéchi.-ent là tavoi(eent?

Imposent' î tour--iour, à tut emar ea tliqe-.I Equi i it re-e ux ardeurs ulî i t'Imrtu-

L'Illioire vante fort es héros -oeur- T hur atteren.nous écranit
Quii,des vents i lots teur 'Iux tir :-i-lteuir- Le prife- im.iîe, en ,n ittu-io,

Explorant les premiers cette cintrée i ee. Entendre t)îmos-thee. r C ijéronl.
là ersèent dan, son sein la corne d'abîtoidanlice' rett ligiu qui bien ieux apprécie

MIait elle nIl dit pas que cî'est la soif de leor Les orateurs td ta noble patrie.

Qui les fit iborder sur c sol viuerge encor ! ,pn -ae caitetre. i .

ToidIe llus puîrs mojisifs oIt animilté ta course. l t , l F,.chierà la iis

Oui ! Ces motifs puisés à la di, ine source ilii ! tout delai cdeit â la mut iloquene,
Seuils t'ont ft; entreprendre tii înves tiliitaii Tu devais parmi nous ramneiir l'inuu-

Fait pounr régénérer Le peuple Amérieii, 4ti pli -ait mtieux que toi de la retirîiln(nr ?
Pour retremper les iiitutiîrs trop longtems cor- Nou, pindre les u'randteur. nous tacr' imur Ii..

Itr.ier es bw'faits. sa en ie iithteneu
Pour ramneilr eil (les vertus-réeruinues.

Le Ciel Cavait fait donc dim immitinse troupeau. Qui raut mieux feircyer te lie et ses hîrr-e>rs

eul, il ne suilli point inà ton zèle nouveau. )ter les pons qu ciret s comrs

Ne pouvant contenir cette ardur qui te Iress.u rIiietior I tîtpissi qui dicie cttii s?
Nosramnener entlin e ett ulmsm

Voulant dit 11onî-Pasteur déployer la tendres.ce> ttta.tilt

La breti. égarée e. Que rermiplaça(l. hélas ! (l'l ivr le to s les ci-
Labrb *ciae eete ton ardeur, (cemur zj.tc

D'un bout ai monde à l'autre p nelle lgran . r t i et i te t.

M -tIIrrý iJoms de! ton triomphe Pt g-onte tes; bienfanls.
.Ialité V.i-e .afronîî tel "l0t" el IIIt D'ini fameix Caupitiaii, enfant île ta patrie.

Patatouanvlatde conquêteèl encnuò
.c .. i Le noirs. chez nos voi-un-. Se repète ù 'euvic i

îfa ~le atti re.a rc Fraînçois Xalva r, (tei
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I lih qui redit le n Wont dl W.tstNîrN. kNos promesses. i% si olt été nolennelles,
li oibe L^r i V rt :ui-si redit le nom. . Dans cct :iguste temple oi ta piissaite voi.x

I. p:.tlagent ouis deuî uile co neiltoire, Accueillit nos cermients et nos sv.ux à la fois.

Il. rènent ton le deux au temple dle tmémoire. Le fruits dc te. travaux ser;titt-ils dolc stéri-

Qu'o dor fait.dira-t-on.ces fortunés itortels l siàs il

Pour mériter ain>i d.. honnetrs éternels Non ! lion ! toit -ctiii rera l,

A leurs efi-t, iis. à leur jer>és érance Qui tOitS protégerai qui iton, fera marcher.

LeXPeupl-Sovain doit C11 Ilndépendance !omine Il. prtmix s, au fienlier (le la gloire,

Ai, lor.quil srevit. tize lustres ptluîs lard,

Ai vein die se> fover. sti Athllte-vieillard, Souvenir, ai-je it ! quel lgtilre penser

Pouar luii. ,oî retouir frit ini lrjoîlle, fille fête, e u jits e toivti r enilisr de lever!

1t-t coutronneo partot tombèirenit >lir -sa 1dMe. fi ejtretx.esttt flii. Ilasiret, lIsta dlice présentce
L--:t" > ý t,- lus atî tr sur 'e, Itht%4 Plio i-noto-nlis r-zretsr leboulir -

il tacitaitQuir nlou lrs ot a qu n fetr ma c e,
CCI est riteus atIoats peier ce laoit later

Plu.,~O da pernt %érancesu. aiu placé avictoire

iSovei itt.- jorta a-t-il lit. t pu e ii ronfd (le so

Les <mVait e iq pt atu toifu m brc et ti dlr eté ller- tur u tfioe >i h et dt a i d c e pr sec e
(L, le Qui pouhur a s Pu nous tt, s rer ait plssiraille. île tère

I1îumrcha:isît das lus liras en c rétasOit pa -r qlteltieujmarsa in sile étrnel

'luijutsacecompiagné clion otic îl 'Vztliirto:7. een1 Ja;it -e voix.. cet aiccitt solienntel.
Ce' f inoent oC perdat conts le- cSurs

QneI é3n, le t*ýýior,. e gatitde - ttest.eri lirtotît ntrre ilcîil et fin> leurs
Nît..S liohnsdevon., lilsî pîlus -à la csollicituide. . E-t quîi llrterrompjra 't Véelitt ,etil lit rivaîge
Pde cette Li ert itis o n i s vieu cIoti PooQu nous faire éti i tnc ire s,

Nuts Lu cevos titi bitn et plus elstr et pldt iN iraoriletra.nrelriertodit

Soii l'ntique unirforme eti Pil- aignéela.. iTe traite si véeéréc.i cier, c toits len cceurd.

( . itbrt po c r nIurnotos avait des ell'orts habiles
Lctre in:entdainstlteu baras en rants : re lis uhi- rijer uoix C iece villes.

Tarmaini brisa ler niru ions lit itdéjeulauis 1rfrsjattî't à des tratls etinet .
N «lrot',-ictiutt ron i ýjipo . r Rielne.liaatvre. à oixir. ct parent leurs fnel,

'l>e entfa if> lt ht aetr qie csuret faire nait ri- '%it ! ret moment à garer toit iliages s

e, -in de no. fi)eî'r..îtiic or dan, fins etuir Ne fait que protester a d pcore e , ' ovarig ue

T- e t ? ]il d&ir dIc tuts murts quii seraii si jloux

'lu-- iliAttesterioipartout notet reméîtetrnoeîpleur I!

V i e t t er - o s i b r t e s lia s p ro d i îte r lu s e j D e t e oi .lu o a r eo mij r s v i c r e a n aii e ; ( l e ose

(routes e aTs lit 110ts is fnrieé cr toit les scrifics.

Lli n eroattts pas quand c' t toi ji i les uI tS buarinf,e p-o rchtte nos plus chères délices,

(tiiitics.ý - 'e miettanît pocintt dciitra us- à la vocation,
Staine ten o ba rares tns :eaux Nots dirois ve pouruis ta sante niuioe

Plmri immtîitortal iser tes ttlcrietz trasaulx. Ange env oyé titi ciel. Pirélat apiostoliquett.

LT eul lariaeur qji juisse attter ta victoire Quitte sstt orsui ta course évangéiir.

Net.g i riui nit nu o doeit éruier à la gl lhre Va, àiiti e nouvea. enmodple des pasteurs,

Dea se ret tAer ait iti iti les cie!trs Va f eireeyer I l rdles téciears

Sa liséé.lîce attete les labetir n. . rais sottîre fle toit itot reste lats la Palrie.

A la persé%r-tance, oU 1 nious serons fidèles ! nImmortel conte il q p oit incore ai Lir-e-vie

½ sei de ns foyr».pls encr dan nos umrÉ
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NOUVELLES RELIC:IEUSES.
Euas- Unis.-La lettre suivante que les Evéques des Etats-Unis adres-

salent au Souverain Pontife, à la suite du Concile de Baltimore, tenu l'été

dernier, quoiqulun peu vieille eu date, est cependant d'un initérât trop majeur

pour que nous -,hésitions à la reproduire.
"Trùs-Sainut-P'ère,

"De nos jours PEglise éprouve de grandes agitations, et plusieurs fltires
remplissent d'angoisses le eu r paternel de Votre Sainteté : parm i ces dou-
leurs, il ne faut pas regarder comme les plus Ièe>res les niatix dont Pion-
(lent les persécutions qule, dans plusieu rs points de l'Europe, la religion soutlre
de la part des ambitieux et des mèciiains.

Evénement à jamais déplorable ! Que voit-on aujourdhui dans ces
royainies ou, dans des temps plus heureux, les plus puissans imionarques,

grands aux yeux des honues et saints devant Dieu. se glorifiaient de porter
le títre de frs calholiques et de tr3s-fidu/es ? Des chet conompuis, qui oit
repoussé également et les vertus uit christianisme, et l'estimte des gens dle
bien ; leur mépris de saines docriînes, la ruine île la diseipli ne, leurs insultes
en vers le Saint-Sitge ont amené le ren soversemem, l oitude mi la destrue-
tion des monastères souillès duli sang les saints ; ils ont tristement momré aux
nations de la terre et à la faec du ciel, coiment leurs peuples sont homeuse-
nent déchus de leur grandeur, en tilan au x pieds la lOi re île leus atcé-
tres, en oubliant la piété des époques les plus éclatantes. Iélas ! un tel spec-
cIe excite nos larnes et nos prières encore plus que notre indignation.

" D'autres puissances aussi, réclatmant à grand bruit parmi leurs titres ce-
lui de catholiques, font invasien dans le sanctuaire, et, sous le vain lrétexte
de fonder leur constitution poliuiein, y prétendent ii pouvoir égal à celui de
PEglise :il ne leur sult pas de posséder ce qui appartient à Céar, leur insa-
tiabie ambition veut encore usurper ce qui appartient à Dieu. Ainsi l'aveu-
glement di ses propres enfans catse à Votre Sainteté sou aillition la plus
amère.

"Lorsque nous voyons de tels Procédés dans les pays où la foi domine,
nous ne pouvons ious étonner d'en rencontrer de semblalies parmi les enne-
rnis de PEglise. Non, quoique les obstacles qîui nous soit opposés nous afli-
gant profondément, ils ne pouvaientnous snron renre uanud nous apprenions
le despotisme dtii roi île Pruese. Ses actions, à nos yeux, son inconcilin bles
avec la justice, icompatibles avec les lois, et redent les atilons sol idirtes
les unes des autres ; elles sont une dérogation manifeste aux conventions
faites avec le Saint-Siège, elles violent la sainteté île la parole royale engagée
pour agratndir ses Etats par ladjonction des pays occupés par les eatholiques.

"Lorsque, après les massacres (le la Pologne, et les ioinlbrux utrae faits
à la religion .ians ce pays, votre voix s'est élevée Iti trônte dlut prince îles
apôtres pour nous annoncer ces trists iotvelles, et la pertidie de quîelques
évêques russes, nous n'avons point été surpris le lentendre ; car déjà la
reumer publique nous avait informés des imesures que leur empereur avait
prises à Pavance pour s'assurer des résultats de leur infidélité. Mais ti nous
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avons à déplorer la défection de quelques-uns, le corps entier de cette nation
n'a point abandonné le droit clemîîinî de la vertu. Le sang des martyrs à
coulé parmi les Russes et les Polonais ; de glorieux confesseurs ont imité
lantique ii.ëLl:té de leurs pères.

"Une persécution a assi éclaté loin des bords de P«Europc parmi les bar-
bares le la Chine. Dans queliius iles de FOcéan Pacifique, cédant aux
instigations (les qagéluites qui vont exercer dans ces contrées un prétendu
mi ni stére, un petit roi, di-barbare, persécutait également les catlioliqtes,
allé nt aussi pour prétextes des raisons politiques; mais le roi des Fran-
çais a réprimîé enfinses fiireiirs en protégeant les catholhques comme ses

propres su juts. Combien l: géinéretuse libéralité de l'ci rpere tir des Turcs
et dilióreite n1on-selenir'it des savantes perfidies de ceux qui vantent leur
civIlisationi, mis encore de la condite de ces barbares qui montrent la même
méch:neté sanis avoir la m11ème (mfiesse ! Tandis que d'autres dressaient des
embichs ià la foi ou ilme tentaient île la détruire à force ouverte, lui.qu'on
regardlit conne Penieiiii héréditaire du nom chrétien, brisait cependant les
ch¯aiiIes des fidèles, et leur accordait les droits et la jouissance d'une entière
liberté.

" Séparés île vous par Finimensité de FOcéan, à une si grande distance du
monde ancien, nos regards étaient attentifs à tous ces laits. et nous pensions
dans le silence de notre âme combien Votre Sainteté était dévorée par le
zéle de la maison du Seigneur. et abiméc dans sa douleur. Pleins de sym-
pathie pour notre chef, nous partagions son afdliction. nous adressions au Sci-
pneur nos plus ferventes prières, alin qu'il vous soutint par sa gràce, vous,
qui étes notre protection et notre gloire, et qIe le pîeupiîle sailit pût conserver
toujours la paix et la sécurité. Nos caSurs golitaient leur plus douce conso-
lation, et au mîilieui de nos propres diliciltés, nous nous trouvions appuyés
sur notre forme soutien, lorsque nouîs contemplions dans Votre Sainteté le
brillant modéle dune ferieté calme, une douceur invineible, une foi inè-
branflable, un courage indomptable, le repos dans la vraie humilité. Alors
nous reconnaissions a ces traits la <nain puissante du Sauveur soutenant Pierre
sur les flots ilcolistans dle ce monde, et le conduisant vers un rivage paisible.
Nous nous souvenions de cette parole : Sur ciei. pierre. je bâtirai mon
Eglise, et lesporlcs de 'enfer necprcvaudronit point contre elle, et de cette
autre : Je suis tou1ýs les joirs avec vouisjusqu' la fin du ionwde. Les cieux

et la terre passeront, mais les paroles de Jésus-Christ notre Seigneur ne pas-
seront point. Que les torrens de pluie tombent, que les vents soullent avec
fureur, que les tonnerres éclatent, et que les flots engloutissent tout sur la
surface le lia terre, la maison que le sage architecte a bâtie sur le roc tie sa
main céleste, demeurera toujours immobile au milieu ties vagues dc ce tcrri-
ble déluge.

" Ainsi depuis dix-huit siècles, depuis que le pêcheur galiléen reçut les
clefs de la main de Jésus, et qu'il fuît éltu prince des iptres pour gouverner
le peuple chrétien, les nations on *frémi, et les peuples ont médilé te voains
projets ; les rois le la lerre se sont levés, et les princes se sont rasscmblés
contre le SeigncIr l contre son C hrist. Celui qui habile dans le ciel s'est
ri dcuix. L Scignîcur les a couccrs ic confusion. Où sont ninîaiitenalt
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queIlqueCs-uns dek eCs puîissans de' la terre ? Ilsrîu'eneblenit a r( es i.s reniom-
mé <(( enmrmen1fCI t/es siècleMsf«/eux danlfs les guerresv. Le SeigneurlI ne
les a pmini d>oisQi.y ils n'ont poiti l e s toesikla se ; f.*ý j>ojur-

uoni il Ies a lirr, s â ltur 1e<e; t I ijr ls'il i/S n'unt poiil ronumlia M sagn,

ils ont! péri 'dns / 1r o//s. Nous-mimes, nous a dvus v a de nis yeux ret

homme aui[quetl il lut donné pour un temps le se gloritier dans sa malice,
ios l'av ns vu e jouer avec les liadtues commie aveu des jiieS d'lant,

nous l'a vous v, puissant en iniquito. assaillir le Saxint1-Sièue, porter des mtails

sacril'ges sur le patrimoine d.i Saint-Pierre. jeter dans une hnteuse prison mil
le vos gloriux pelceseurs ; et nou vols E ns vu <laijler sui snrn

trappé par la main le Dieut, nous l'avons vu flir lio>nteuseiien. et, entù.
s'lanicer, iu veux du monde entier. sur un roe.. sauvag' amilieu les fltîts, et
là consinner tlristenmenit sa vie. jusqu'à ce qIue la mort eût muis ln a ws-eJ

leurs ?Nlinteanit. ô Sint-Pere, où iront-ils chercher celui qlui, se contîGaii
en son épe,. ut li pprlle'->seur de l'Ilise ? Des ruines de la tlibe dle Nr.n,
le voyaieur contemple le mausolée lu Vatican! Regardez les roelier le

Sainte-HoTé'liîe. tandis qu'aux applamdissemens t monde lirétien, R oe,
tressaillant d'allé'eresse. recevait dans son seiin Pie VIl revenuint le son exil.
Dans les âges qui se sont écoulés, combien de redoutaIles tyrans, après avoir
voulu usurer lhéritage di Seigneur, sont tolmbs màis&ralment ? l nu-
jourd'hui que de millions ttoimmes soutiennent la Chaire de saint Pierre!

- Parmi ceux qui. de tins ji rs, imitant le courage des a"nUies martyrs, s
sont exposés à la colûrse îles tyr:ns pour la It*enlse de la l' i et la conservii
le la discipline. parmi ceux qui, ayant bien mérité le Elise, ont étc ré'cii-

pensés par les (IlL;s de Voire Sainteté, et ont rempli de tjoic les dis d.
ntus les fidles, n.us avmis vu avec adlirati on ut véné'rable frère Clémem 

Auuttste, baron Drose de Vischerint archeveque de Cohoge, et hin di
Diunini; archevqiue des sièges unis de Posen et île Gliestie. Il nous ser:ti

diificile de dire si nous devons envoyer des comqplimens de tonI léae à v.
illustres eliaIiliots du Jésps-Crit our les dotraus dont on les a alreivî,
ou si nous ne deos ias 1dmt lus Féliciter d'avoir été trouvés dignes de
soui'rir'iue p'ur le nonm du Jss.

Notre cleré et notre peuple ide, rcjouis et cdihus pa' le 'Ilu et la
hdélité le ces grands prélats, ont voulu leur donner u ' îetn tmigena e é! ant 

de ilection qu'ils ont pIur eux, et nous. opprouvat leur aieur, et emportés
aussi par l'anour qulle nous portons à nos lrrtes, nouis avonîs désiré leur nil-
vrir nos curs. Tandis que nous supplions htumlent le pèrus dnisri-
coiles mt lotr faveur, nous avons résolu de d tlu etnvoer ces lettres, dont nou,
avons voulu inettru' une copie sîus ls yeux de Vtre Sainteté, afin qu'il sti

mniitifeste à notri père comunlll. que tiis sus enls, quique s pas par les
iners, quoique divisés par les luis et par la file du gouvernuemen civil. s.m
tois par'litemein amis par li même foi, par la iéne cliarité, par 'ardeur du

môme zle à souteni les droits C les p. bo'atives de aEglisc et dle nhf.
T Tnndis que, de tout noire ecrt. nous demaaindons à l'auteur I, tîme re

ptur' Voire Sainteté le bonheuri et la santi., nous la tupplins dcre::
bénédiction apostolique à uuotîs et à notre roupealu.
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e'Donné Bahimore, au concile provincial, le 24. mai de Fannée de
<rce 1840-.O

f S tr. c nirehev. de Baltimitore ; †- BaNOIT-JoSErn1, . le Bards-
lown; JEAN, dveq. le CharlesCtOn t .osirH, <'-v. de Saint-

Lou<is ; I Ci n L<S--JUC LsTi AiE-J<or, dv. de n ane et le
T4d; † Bcor . e Bostn ; † i\ichel, év. de Mohdle t FA'x-

(is PATmen, tv. lAraili, coanij.de Philadelphie ; † JtA-13ArTIS-
"r., èv. de Cinvinn1iîîa ; t ANTOINE, év. le la Nouvelle-Orlnns ;

† M-rînu, cv, de Dubuque ; † Ricuann Pm, èv. de Nash<ville
C î::s-rl:ç, èv. de Vincennes. -

-.- Le jour de son innuîuraion, le 2S novemnre, e roi de Hollande a voulu
donner une preu ve le lntîentin loielle ou il est de garantir à lous ses su-
jels la liberi reliieuse, accorde pnri la constitution. A cette fin, e sur la
proposition i directeur (1n1rni des afdhires du culte catholique, S. M. a pris
doeuix arrèits en daveur les eatloliques.

1'ar lt premier, la cenerèation religieuse des Pères édemptoristes. éta-
blie â Winen dans le Limboiur. a <et- reconnue lÏalement. In condition
que les exeries appelés du oui e Missions ne pourront se faire que da ns

Feneinte des églises.et non sur la voie publique.
Pnr le second arrûté, dix ernrégations religieu.-es, celles des Clhanoines

Re-_,uliers. des Carmes et des Carmûlites, des Auiustines, des Capuines, des
Clarisses. des Frères Mineurs, des Pères de la Croix, des Filles de Sainte-
Bri-ieu. ioules existantes dans le Brabant septentrioiial, ont été aitoriées
à recevoir des novices, selon leurs siatts, sans prétîdice des droits de
I'Ordinaire.

Ces congrêgntions qui, d'après les arrêtés du roi Guillenme er, devaient
séteindre. pourront n inteinnt compléter leurs aisonis et continuer à ren-

dri les services signîals qu'autrefois ces contrées recevaient de ces établisse-
ments utiles.

-Dimanche derni'r. Mr. PEvéque (le \rontrné.l a fait, dans (èglise de
Si. Laurent (ile de Montréan.) l'ordination de deux pr<ires, dont mn. Mr.
jer. Crevier. est naif de <ete paroisse. Cotte Cérénionie a êlé d'autiant
plus solennelle qu'elle coïncidait avec les exercises d'une retraite dont les
ruite almindans détomumngae d'ine manière bien consolante les travaux as-

sid s de M r. St. cerlnin, curé u lieu. Mr. Crevier est le second prètre
sorti <e la nouvelle, nuls prospère iiiitiiion de Ste. Thérèse, fondée par Mr.
Duhir-li:irme. Mr. Pl. Dufresnie, l'autre ordonn. est un <lève dlii Collège d-
St. 1-lyaninh : Ce dernier est nommné au vitaria de Vnrenes, l'autre à ce-
lui de Ste. Marie de Monîoir.

VAnlúTÉ:S.
Oi trouve dans la notice romaine, appelée CracasJa liste à peu près complètc.

de li.s les PatriartesArehevèques et Evqiies dui monde Ca1olique.Le sacré,
C<lege se compose de 57 Cardinaux ; les Piariarchies sont nu nonimre de 12,

dont 4, -etx de Constantinple, d'Alexandrie, <PAntioche et de Jrualem,
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ne sont plus que des titres inparibus donnés à dcs prélats romains ; celui os
Indes occidentales n'est égalemnat qu'un titre conftré au grand Autonier de la
cour d'Espagne. Quant aux Patriarches d'Orient, il y Cin a un pour les Greces
Melchistes, un pour les Maronites, un pour les Syriens, toits trois à Aitiocbe,
un à Iabylotne pour les Chaldécns, un au mont Liban sous le titre de PIatriar-
chie d Cilicie des Arméniens. Toutes ces nations sont unive à réglise Ro-
maine. Les deux autres Patriarchats sont ceux dle Vénise et de Lisbonne.
La noljie porte le nombre des Archevques et Evtques à 67 1, ceui cs Vi-
caires Apostotiques à 57, et celui des co-mîjuteurs et lii-agants à 3S, Iormnitt
en tout 766 Evlques, moits pourtant quteques si ges vacuns. C'est sous ce
nombre de celuu unis à la citre inf&c tile de Pierre tte Putivers etthli-
que se meu, s sanctilie et rsiste à t Etîter.

- 5 journaux Eiupéns et Atériienis sont reulis de détails sr I:,
grandt eéré iti des fut raiîles de Napoléotn bnaparte. C'est te 15 Dé-
cmlibre lterdnier que cette pompe imbre a ei lieu. Dés la ttuitprécédente
ein dépit un rid très rigoureix, ine ouile inuntîiense s'élait èthelone sur
la lonmgie avenue que devit parcourir le cortège impériat-depuis Courbev( ie,
jtsqiî'à PHôtel-des-Intndts. Ce parcours. qui a deux licites einviron, était
orné d etroptées iittireset bordé le claque côté duitne liai de d aes
Nationaux et dc soldais. A Courbevoie, on avait émtbli un paie d'Artille-
rio ir sater te i 10 1 coups de Canon les restes de NAuoléon, ai mominent
ot ils serint débarqués du ateau à Vapeur la Doro/e. Une Cliapell
avait massi été élevéc là, sur la rive gauce de la Scine. C'est à neuif
thteures dit matin que la salve d'artillerie a annoncé le commencemient de la
cérémonie. Le Prince de .foinville s'avatca aussitôt à la tête d'unii tunm-
breux état major : Le cercii fut enlevé à bras par un dléteem t te Ir-
quipage dc la Belle Poule et porté dat us la elapelle, préci-dé par l'abbé
Coquereai auquel avait été adjoint litn Clergé considérable. Le service
dura dteuîx heures, au milieu ud'un11 silence solennel que troublait, seull le bruit
ilu Canon. Un peiu avant trois theutres, deux -oupis d Caioi successi t,
suivis bientt de neuf autrs, annncéretit Parrivée du cereueil imnérial à
l'entrée îles Invalides. L'Archevéque s'avança .. tssitôt avec soit Clrreó
pour aller le recevoir et Paspieyger d'eau béiiie. Avant que le C reuei ne
fut arrivé à l'enitrée dt dônte, le Prince te Joinville présenta le cercueil ta
Roi, qui le reçut au nom de la Fiance. Peu de minutes aprésle <ercuei fut
pticé dans le Catatdque qui occupait te milieu du dôme et c'est là, sous le
dôme dtes Invalides, que reposeront désormais les restes rnortels te Na-
poléon.

-LEpiscopat est ein honneir,et les litthographes on profitent: les portraits
le Messeîieurs les Evéques de Forbin Janson, teu J, J. Lartigue, 1. Bour-
get, s'aclètent par douzaines. Il n'y a pas de mal à cela a reconnaissance
est toujours louable.

PlBLIe PAR J. C. PRINCE, P-RE. nE vfCUf. ? MONTREAL:
IMzPRDth PAlt J. A. PLINGUET, lrnit;ine. R lUE S'r DEMS.


